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Extaits (es Joimitix d.Eirope. Mgr. .T. Pecci, Eviqe dce Gd bbio ; à Rome, à Naples, et contre lesquels son jour- " Laissons la fin de M. Siccardi ; quelle luttes qu'il aura r.ncore à soutenir une force
Mgr. M. de Dienbcurok, Evêque :e Brés- nal ne cesse de Crier. c qliidle soit cin elle même, ce n'est pas de quoi contre laquelle viendront échouer les efforts

R OM E-. lu ; Lt presse à bon marché(celle qui soutient il s'agit ;il s'agit purement et sm pleient de ses non.breux ennmis.
De l'ordre dces Diacres le cabinet piémontais con tre Roic) est aussi des moyens qu'il a employés pour l'attein- " Tand is que l'A lemncroc protestante offre le

LfS ciLsITo>uE ou10 ao sE iriuna1. Ngr. R. Roberti, auditeur-gé iral de la inf me ici qu'en France ; mais au lieu de Ire. spectacle de la dissolution la plus complète,
Le 29 septernbre, le Souverain ontife s'est chambre apostolique. Combattre le mal d'ne rma nière idirecte et lé- ...... " L'tat n'a rien à faire dans le domai- l'Autriche, à peine sertie d'un état d'honilia--

rendi à lh pie de Saint-Micelt, et n rès S. Eni. le Cardinal Wiseman est nomnié, gale, le Gouvrnement a recours, pour le fid- ne spirituel proprement dit.-A Pégard des lion et d'anarchie conie son histoire n'eu of-
avoir assistI à uei messe basse dans PEglise, ommc on le Ivoit, A rehevéque de Westmius- re disparaitre, à des actes de pur despotime." afFaires mixtes, de celles qui par leur natu re fro mc'n exmple, s'organise et se relève

Siln Sui nteté a au toris-é la proniu ugation, eii sa ter, noililuion qui ouvre une ère nouvolle tiennut essentielliet à Pordre sp'rituel et puissante, ail milieu tics nations german i ques
prsice. de deux décrets, dunt l'un ipermet au eatholicismo en Angleterre où, jusqu'à ce Voici maintenant comment le nmèm corres- à l'ordre temnporel, les dex pu issnes ont dont l!e gngne chaque jour de plus cil plus
de p roeéder i lathntifi en tioni du la servante jouir, depuis la réfurm e, les fidèles oit coééu. poidat de la feuille anglaise app-cie Le ju- chacune leur compétence et leurs droits res- les sympathies,
dte Dieu A ge-Marie Astorcli, liée à Murcie. fiés i ces vicaires apostoliques, Ev lques in gment poité contre Mgr. Jransom i petif, et la solutiln île ces sortes d'affhires "Les décrets d jeiune empereur par lesquls

el'a Ftre déclre q1'il conste des vertus hé- partius. 'iustance di sacri [a'nlliuîm a été " Vous serez étoné dlprendre qi dlpend (l'iln concordat hbrmet d iscté, i- il a abolii une Iéishation an ti-chrtinne, se-
roïques de Marie-de-ts s de Prlès, (le i ite cil fveir dIe N.N. SS. les Archevêqles iAicevèque a été condamné. non pas d' b- re nt consenti entre Cles. r'ent l'ouvre d'une profnîde politique, s'i!s
Quito u Pérou. A près cette helle et intéres- dIe Cami'brai cd'Asria, d s prés la lislation ci Statut de Charls-Al- " Pimontestupaysdeconcordat.n'avient dspr le fruit de ses pin-

I , . , tl <, clMl*il avaittdcIi on,- vroé, ilinie;site cérémoniie, le Ssitt-lér sp'est placé sur pour NN. SS. Smiith, Archet éque- de Port. hvrt, qu'il amit, iesait on, v-iol-, mmiais dl'apîr's Non ' st pr Prcove q duîccîîc n elså-isoictions' r le frs.m Nt,%v~ ].LNous poutqu onr 11lielli] ihalcon ldoiinant sur le T'ibre.i h id Huheu d N a vicille letislationu despo'îetiquîîe contilre l-o inelle ntrivs en pe mment à Roine- ue iieat. de t e parts,ionstravaile~'luisiiee j' 1 ~iagîîe ~. Icilues, cjio vî1 LI OC ~~~V - ~-<i t cinat nu ill tii CI)s nce iîîî iii à I.[, ne m i a teîîauu t. dec toute;iars oItalil
le Saint-Michel .t situé à Ipmi-aic, ai- York: A. Blanc, Archevêrui de lt Novelle- ont eté dirigés t l est I lois Siccardi, par M. Pieielli. Que demand u Saiit-Sié- aveca rdeur à ranimer la foi si fortement
eien port de la ville de lom. Plusiurs lia- Orléais, et J. B. Purcell, Arlucevique cIe Ciii- I Es ijournauY que P-on s'atteîd Ci 1à voir so - ge l'env-oy e turaordinaire hi Pinot où n éhraér. 1)à noLus avons vu avec quce
teaix à vNlapir se troiuvaient réniis sur cette cinnali. -ir- Facusatioi de hauxte trpluison nt abrliminairesd'unconcor-Succès des.miisions ont ót données enBohè-

pliartic thi fluve, pavoisés et parés connue anx Mgr. Garibaldi est nommé -Nonce on Fraii- dinnlecett.c thèse, et il parait que on11 1' p upt. Mais, lui dit-on, volus cin avez ui, et vous une. TIe foule immuense, que les égli is lie
jours de flie. Une fule immensul de eul ceci]i remiiplaceieilt <le S .:n11. lgr. lu Cadi- établir la tsn lgre infracton à h lo com- l violez inJigneent. Commencez par respec- pou ieut contenir, est accourue pouir enten-
et Lt! Tranjstèvérmns surtout. toit ras-selblée nal a oFornari, et Mer. Ferrieri suc ucde à iN- runîîe... Eu lfit, on a truvé le épr lit compa- ter eclii- là, ne vot's coilortez pas comme si dre( les paroles de S-Ilut. Souvent la voix
sur le iuiai. Di i haut di hbaloi, Sl Suit-'é pIes à Mgr. Guaribbl. le ulavoir imauvais ciractère, cItre d'n ivous étiez les Iaîtres absolus de régler les des miissionnaires a été converte par les ge-
a béii lu petite flottille et toute cette popuî!a- Le mîiómiîe joucsr, àqulilat re heures,les uveaux te érumet brsque et bilux.... et est afMis ixts que vo avez isse ts des files, et ls prédiios

tion respectueuse et recueillie. Cardinaux présentsàlone ont dû aller, sui_ 1ouir Cun délit île cette ilutire .- c'es à d i-e, rol etp .it ou a iverrons. ont étépouri es, ot laisseruiti re
be :30, cette mlrmo voix illlstc et vélnóm- vanit Puisage,(11n granld cortógni et escortós lde pour rien du1tot,-q 'La tradoit et qu-il ail el.M1Pnlinopn ps1pnde:cor;uxper dsasitns
e ui n r<-te ntit. jamais en va i dans le la trouiie, rendre grâcee-à la basi hlique di e éec damn sur uic c n ce que nous avonsfait,é0on nouseycIauiorcés [l'cIiu s : c ilcorresponida-litsparledesrsucLts extrai-I o n d e , aL p ré c o mis é d o u z e o v e A Ar h e -. S i t- ie r re , e t d a n s I l a s ir r s g e r a e de sa c u ite ... D a îs udo nî h u m ble n o \u vcsau s afas u i tn e r o uian so n . a fo r p e u t [Id i a le s e ra v e c l . ni e< lset <les s i« Is ptp e-uiiOlile, aîîréîîîîsé ~ uiouveuiu , ~ et ~la ~ ~ .. , isuuli ultiÎ,evolutioi. Il ie avetcOIc'i.ýfIIIuIvec ontcjéités et étéfaite)plli

véquies et Evèquies, et. aplîpe fi prendre place leur palais : S. Em). le Cuinal Wisun re- opinionil n'est pas mi seul iieimbiret de la so- pas répoidre ainsi, cnr les ciangenents iiro- siirs iiisiois - lrzelsdorf. à Abtsîorf par
au Ccdlége sCrer de Princes dle t'Egli-e, qua-u çoit cIanus tes ppêartemientts duti Cardinal Fer- c i qm tie put tr trdilt et cndiiimé de t ;ts dans ta Coustittin piérotdisse éna- lis P. ildemptorises, à Frost, à Lahl-

torze personnages iiliitres par leur scieiice eti rtti à li Consulte. cette sorte. TouIt cela est légal et très cons- n îltude la tlibre volté de Chartes-Atlbert, et dorf, et dans la ville dI Wiu engau ui i'avait
leurs vertis. Ainsi, tiuidisl que dle témcmra ires n. titut îone en ci mont mais je suis issez st i li initiatv goverenutle d sou suices- s ci dile lmisiO depuis 75 ans. Il raconte à
écrivanis lut assigunnrii- récpOm n pas le uprendre, j c s r. C'e i'est pas là unie révolution. c'est quels proeédés sata:iques des hommes irreli-

ndiqels inistrsd'unrytnen ho-q-il s.rit bi iile île hir cceepter c c transformation régulière que l'on a tc- geux, l
liq-e utrgeilFSs remiers P - [Le Cor-espon it Ie Tiuriin ii Tims d te doctrine pa les cours de justice Ie West jours piuicuOn toujours d ûconuire, die pilosophici ein ouit produit dus otis les pays,
Ke, goulV0eri- tn? par titi clcfsi illustre et si gêni- Loiiidres, porte sur les a hires lii Piéniuniiu mii-liçon àii ce q(ue le deoir et les droits fussent ont Ou recours polir sopllioser à ouvre cie
reux, pr de avec i calue majestueiux auix jigeieit qe toius aimons à e1répi ro- ti. " peuty avoir. dans touiteuctic afhire sufs. Il s'ensuit évidemmlient qu'avant de Diieu. Il insista surtout suIr les efforts inutiles
fonctions saerées qui reotiuvellet sot imuor- ICon irotestat, il va sans dire qu'il tro juneblue chose qule uin suis lis nssez cInrn- louleverser la législation qui réglait les ma- an ce genre, entés à Wittengau par cette
tellel hioérarci. vo la cou ie îdes Eccsistiques ci Pimn vtoynit potu- ae-revoir mais telles Ille les tit-es miixt-es sur le piied dci concordat en vi lass niti-clirétienne qui se crii seule i-tel-

A près ie courte allocution, les Prélats, mipreinte d'iuitolé rn: et de higoterie. \is,ettellsesuimeparaissentljeucrainsque leclnbiret gueur. on aVait l'obligation ótroitedligente, sio progressive;puis il ajoute.]
ont o mssv ,outs lrsquil s'agit. dIe juger Ici côté île la cquiestion o pumonius nuîit orte unai cotup miortel a ia avec Souveruinée-Pnùatife les bascs d'une " e vu de Leitmeriz cayant appelé les

3îgr. Jogep1h CCosenza a étú élevéàI rl evé- le lrjug religieu nFiuIplluence pas ses ii- cause iu nt iuneln It convention nouvelle.nAuliudecela, n el-i : qclapartieitolratedelapopn-
chté dle Capo ;Mgr. gnirà'arhech preciatiocsideviennentpleinede jst- .dno.am tm -iuru régi:ie cîlésiastique eni cointra- httiuon le in avit xpLiSs pendant les

le Cabilrai; ir. At. lrtakets à l'arche- d'imari:i il.- ici Voiciomment il juge la fc- le, le îpatriote d'Azegl io velir, par un urmuie diction fl:lu fr:m te avec les traités, et on i a 1lus IaaiîvIu k jîoirs de la révolution, les liabi-
véché d'Agn la Ii ingrie ; ?Megr. L. dl t-a tion qui trmie ujourd-hui Tu in:-) acete, violer unie coivenitii, Cuir des lois qui ioulu impser cIe vive furce au clerg i I tans de la vile ilîusentèrnt utn pétitiOn
Garza-à l'r Ilbi- Lexio; gr. E. " On peut dire de cette cioi qi t-uIil anuulenit les concort existans tse querl- royaumi lig pour obtnirpo r frnvyr ces missionnaires,

Zaccie à larchlevéh de Teramio puis a fis a conduit le pays surm le bord de Pa-ie, .r avec Egse .o ome. evst plus qu'il quie Iépiscopat, en se soumettant à des lois et se plaiuit glemntt cde ce u'il a iin-
l'évéclé cde lrescia un Lombardie, ïc .D. qu'elle n polr elle ni l'inltelligenc, i la i'hi fut pour aucu les narqies - poirtées au miépris (e l'autorit papale, comp.- trduit dais soit diocèse -s retr.its ceclé-
Verzeri, pêtre ti cài e dte her-g-e a vérité, ni la discrétion, eci. iminist re qui se ita me ente à tramsplanter dans ses tàt lui-mîmo pour rien cette autorité. Et 1- sitiquis et els seurs d la charité.pr co-
Févch-é le Ttrévise, le l. D. A. Farina, pré- ilaisse guiderp m elle est réduit à sacrifier ttps tu re qi produit île tels frits ; ils parce que Pon s'est heurté à des résistanuces btl-1 progr dus hltnies : ils lieiicérent

tre et c-hîuînoiîue le Vicenuc ; à l'évécht dl 'A- l 'uuI ultprs l'Iutcre* tous les iiilèts sur lesquel, reousseronit la frm le gueverneet cons- invincils
gcilè.nc. M. l'abhhé Cousseiau prêtre ditecteuir riepolse la pro-ispuéritè îdi royclumue. Si ette i"e ii le ololra ou ha leste. anessai iaiutcnant r enire eloc jiarls uIzvoies manldo. ils poreraient atlprs gri aux linis-

dlu emuc sóméîinamire le Poitiers ; fà i c el' h (hctioi urttait pte lets cho ss suivissent Leî uîemenu n1 a [lu u i en ro pm ius, quoitîs qui le SinGSiège a.. tr-s. ci mb ris int le pîrotesnntis- oud e losn i ( l u g i ) , te l 1). Kolla r eik ! ; c.uir 1 cou rs na tirel. a disp1I ut-car e mlil s s P t lo r. P a h ersto n !C tJO c i s q u c t ' r . u i soso lhr'' '-t Ii. ~lucsoîIe i -tii u cic in iipire i-e s:iiitttioiliuie î'musi-1 îilion I lic:îliiic- 11îtullcuî:i nul. Eun cmêmie vlt-aIs
il l.vêtlié îe Sce necn-Zi, le .Il PZ-- nri i diuie muimire iifiu lmI i euric in au imot a oter entre ne- sous le icop de aque-e oni l'ut pîOilac ; qu'l ts- s L' reit ioi soulemtientt à ne as assis-

hoi-ky.dcilt'uri ou tll-culoie ; I'vé.ho d i polb:; s'niinuiOte peu <t -nuuuiltó et d la iaIloea ux e-tte ucalmi(ie initibre cii déechau.Or sur ordon11aux q i sub ua pp de ter ui iissins ima is i uic pas permett re l
deshii t'i luanvre, le . 1 D. 1-'d. .1. Wede- <lix ; ce qu'elle dlêire. c'Cst le tri hlnectli 'itsueid'yheeprMcendre -lta(l

Icii. ch:uiniei ie ta clh-rle ; à lvéh le parti.,.. itnver- les ouvereets qui ihrefu'uut avec choses '1ue :toui l'on sollicito ii PuiPi un moildre part. ti dt prouverCombien ils
Hebastui ~in pr//i/ inNri-b/iîtm. le H. D. De- "t Le cabinoet de M. dAz-glie ue saur-aIt tibStnatio dadopter sa panac. acte <o son'i utiorité hioniificale, et alCirs in ni etaint amis des munièrs et de la vérité, is

ko-ki, vicair-g--rtle tCum. étre blil trop sùvèrmenI1t. lue hiLut-c U is jue- commi suit hdéliat cntro peut a ir oins ique tic rendre à cette u -d répandirent es p mplclet pour faire croirc
Voiciles nIimis des Cardutax rocInts: at tendre d'un guvrncmnt qui se umoqu 0 le miière sare et le Pepet :orit les hommagi-esî et les szrisfact-onisil qu' a u eu o <in sissionnàires n n
Di 'ordre des Prêtres: ids engagemnts lis p r Cliars-Alb-t avec " Il v u Isieurs questions datns les aifiirs lui oit oui o valut Ili iImiipoer uieci raison d,,cingflor ins, lautoristioinide 1pcher
MLgr. IIIhI. Foriari. iuoice uapostcliqiue n la cour i:l, q1ui eivoie i la t-uière u deti Tiri;i cles sont rtemet distincts tuhiLttin loitens, etc. l'àiirI i-ndi seip nset go'ilsaVi-ut pour

Fralui-e ;juirliste quui l'ofleise et quîui enfetrie dans les uii:; des sautres ; il est donci iécessai-, si lit di re la giiration actu:ele. tiIlre
Mgr. P. T.. Dt. d'Astros. archevétîue de ume prison un prélat du tpreiier rang, sur u pilon veut s'entenire d les examiner et d lt .-ehuiflaqirueii evt plisse sotmeettre aux
'ouloiusu ; simple soupçon. et salis qtue c- n :it, tdepuis les traitr séarémIlle nit. ètri-es, et dihstribliuaict à cet effet ldes hosties

Mgr. J. ruBonnetIy r suit uldS a1iti j 1uqau' ce jour, pc ictre " f.s lois due au. Sceah sonu t-ele ctomipi uI cint l un pb--onlent t -impce-u ut

Tolde tliui mii chefdUceuusatiiot l .e ni uis voir aiti- tuIbls ou nin ari la foi de'I''ghsi ? Etait-il (La CorrespondImceesuivan-te,vdo deh.tPidantlesuprem*iers joursl de-laic:sion,
Algr..J. C enlza, Archiv'que ie Canuoe die cl fff renice eitre ces lcetes cet ceulx îdes s ei nveniable d e upimîle -i leoait- dtails si-intursat îur spe de es- h glest;doientàp ju près vides ; ceI-

Mlgr. .1.x N. A. C. latthicu, Arche-:guucie deux puissances les 'lis desputiques. Aussii:mst iquei Ias le roaine silulpinet d'y soli- s-nce meligieiuse qîuîi sopîre cdans lemirei di on prit lutlu i lu conge, et lorsqu'on seAIli - - niesitiapiaetclv souîmqui- -oîu'i'u s-ui nîieu l ctnîlo
s:uçconu ; se moue1 -t-onî dît lEurogi qupaudî oni imN dit uiettre le Lerge uu cIrait co itti ? Ce snit dl'Amurichludri'elle est propreuc à réjuiir tout coîr i luit convainutlc ,mbie tt x c
Mlgr, J. . Uomlo, Arehevòquei de Sville ;que li conuilte diministèe piémontais est là ls points auxquels Louis 'avons m e pas catlique.] Ie clomuluies forié cotre les Iiissioinaires,

Mglr. TIl. Gousset. Archvque de leiis ; cotstitutinelle ! Archevèue de 'Ti rin toucti. car ils nifitrit pour rien dans les dé- l viit à uilO avec ui tel eimpressentet
i tI(r... d1 S oumeran-Beckhî, Archevo- es-t risuiier sur ue simple sispicioi. et les bats actuels cIut r le Saint-Siógo et le gi- Des bords u Danube. qu'il-s ure- t dans ii i ossibilité entendre

que d' 1Oliiutz; i laits q]lue les jolurnaux clui paysrer coml- e srdft. le 20 septembre 0 toes eConfessions. ue adresse fut cn-
Mg. GissI, Arhevéue il Cologne ; ie ls -preuves dli criiiio do hacut trahison l " I ui it us confoidre lt fin avec les " luis q'ei Atri i la libert- a été roi- voyée à p u pour le remercier et le prier

t\lgr. P. P. île Figericdc, C ha e lo, n'culfret tpas nIiiéte cIe delit urév r tes lsmoyens. Queilqu excolet que iuissu tre cut à 'Eglise, d-es institutions catholiques se dl'ubier ta dmarche qui avait été lcte avant
Arcvue le Braga lois. Suiivant nos idées angluises, il n'v ut ici ii uit, toutes les voies qîuui y mènent ie sont fcmdeit dans toutes les parties do la manar- lamission.

Agr. N. Wisenan, Archevêque dt West- auîe justice constittutintell, et M. 'Aze- pas é-alecmt permises ; les Lues sont lgi- chic ; une vie nouvelle atime ce gra corps Partout en Bohécme les nissioiaires ont
miiintert ; I glio utcagit d'après lus principes qu'il conda me I ti•-us, ic-s atrC sont inicue- ngère si ln l et lui donn pour les iîîbtenu un succèsleslusantes ongîniqes.si anuitial n ~ -u I0

t ~ .- ~,. ~'étonnmenct, ils hêsitaieicu-à Sa di-iger- v-rs
0 4, -'~ cette île où'les 'L'ilrchiéctis semblautuienmt sLlt

UnjuoriéspnoùdalnsAtsglimsesouneuui truee u îiî
igunséLzuidresteociutmls leitnesvrt-èeyea

u~~I1i~~i~-, atux uiuvimicruucus. l'hîi-irc'uisepiysimnuiei
~ u dues utsiýes tnous- racîssuumuit. Ilnllit dcè

(eperd)qtu'orim-it les vis-, et ululengusKietlleot-
mqui m rt l iliourv s cfia otuuéousrcourirtmarsce
U er eseindae ti ego uile trel'Itîdecxcrctraiiiue

assez migmée, do t les cnlx quiesveiyii L nvirseersirifsiLdoue -msWlur
se heMa-it Ipmnui les niuaiges, etCLîîît bLfd-mioA - metMUoucuc u iianci tge Sûr, et biî'î t

rèts attestaie.t usIerilaté;ellednsa itvoir intda ntreesaivau-uIrtuéduiga ue-
goaumnuséioni sur les mpirîiles cur-es.Noiscîes laituc itus cduîos de m ies

q dnouschisposios numins à l'o- neer,quannuss étaient venusisiter, nous ut-
notus- pcLttil ule pi 1ogihe IlCgère quii f0idtit tonenîmlt uave~cliiie je paiuble iiin ieittamd

vuesidiext loes teaulx dt raqiserigetvelsvénérutapese-mluit les uirigcm- tis uion-
tus. Nous mous ttmed iîs ;Îi vîldes sucivt-uit le cice ciibomîr ; cls canes ce

ges, et inouis Îétiis litépuccésles recevcoirt, Mliîî ous ettohurées (lu pal mierus nous laissaienmt.
qiuandu notus ilisti iguuilims avec nîos lanigues voir dles clhîtmui P couverts rieeucannes et rie
'rtes cieux jetuuas egens I'iult-treie îtiti-, lieu-- e-mis r;'lîîefculeba îloiscatix utttLestuiutthu

taîî i iiihie eCostîume dius Mes ude la SuîçutCKbnccii-s dia 'is ' étuient ratremennt troulést'
.mais difl'Urents par leur couleur ries iabittaits t liisleusrs1u1tII-S ; la ou - s tour-

de ed rpys. Ilientt ils s 'approcmthrenmît da'uan- telesnous lia--i aitonuavec les lls
tage, et notre surprise rcdouba ; ils nous re-cloux 1arus cls leurs.
gardaient eux-m aes ivce unc tdmiration Eufin, nous débarquâmes, et nos \eiu ravis

môled'éttument. Cependant ils nous suc-qiituttcebutiysuepou-seportrsur
lutrcit cn uaglis, et nous prirent mla mainuslectile hîcui tdoux îles fcuuices
comime à d'ancieus amis. Etrangers, iuous balles coliC <tl ollr, nousus - mèseutiiei t les

dirent-ils,cetteIl (v) ous uffre in doux asi- fris les ibis savcuu-ux dans des corbeilles
(I) C'I a t'î me Pitnin. t ssés vec

le ; nous allons avertir nos Compatriotes que sipignaient dan.us outs regards. Des horiii os
.ous vous avons vus. :Ils s'élucceraînt dans ucl It lmtisiitè. iiuuxiti nmes totîistes,

leur plirogue, ramièrnt raidement, et bientèt venaiett. uleliMii, et nous otilîielit
ils- eiremît disparu mà nos esyeux. tic iate lospitalitè. iNtsselîtîois(Ille

Lesociors s'sm i etcuudans leurnoleus, oùns attintguas fterreuivg ie coise

trouvait enfmi le bonheur ; iais ious igorions tàms crévoltés dans un frèle esquif, il luit a unpouvoir secrtentraînaitmes compatriotes
son nom, et nous ne connaiions poiit toute coulianec en i'Eternel, il prit un nouveau à lur perte.
sa felicité. courage snt couragu la saivé, il a revi Nous déid eshuerles emmes d'Otihiti

Le vieiluird que nous avious remurdu . Euroe. lpartiger notre dessemin ; de e sclaves- qui
bord s'avança verhs nous il ab a et nous ru- iiu srt-u!s'écria le vieilardnievant !tr appaei.uiit nous suivirent. Nouis
connùmî tes 'a u d'iun it E ur t et ehiîerielt -I&feual ii Luc u evau ltmchâtmes unc le gut noî fût ploimt habitée,tnines llwcont di Lii itih?éttti.les veux aii ciel. ncs derniers jours uc se-i h s'uei-ià uirut oits 'ae

Messieurs, nous dc.t-il, nous scmmes;incon-rontiplu is mpuoisonntiés p-nr le r-mordî-îts. c c -ci fit uios regars ; vouis voyez par
tus à P'Eurpe etau reste de l'univers, et petit- a dit i uqe tutt le modi c js eaue, qui ele ne devait point convenira

êire devriois-nous désirer d l tre toujours ; ivait heure:. moi seul j'ignoriis cette fei- des criine!s. Ils umeni fuiruit pas loIgteiips
maUis nous Hepouvons rndre des rsct eiti qus jinée aus autres et que at h e aes: les esca t numen

nous lentriofirons 'htspiraliti e renre cdrurable . une cucul tr\oubiC- à u a j ceux qui araiit crlu ¡uvoir se cacher aà la
Il outis condu isit alors danssa cabane. e soc e ut réhamure c nore lu fertiiit . s pui e di e Diu n Eulie seule n t. tons

lme adresse sauvaunge, uniie àins rc- j onlesù h z nupemls lui i-cuiurent massacrés, moi oni cjo
dostric de lomme civilisé. fl-ep zvous, Messicurs, il neIlu mereste pilusanuni iipélriu- parvins à échapper ; je miiemifuis au milieu

nous dit-il; vomis tio trorz ici que des ve à isoutenir, c'est de v-ous raoniter cuuunent I for-s.
umis, comme vous ne tmouverez que es tres .je suis velu das cette le ; regardez-ini sans Nous fmiles iurei le courage CIe venge
heureux. frumir, je suis un des rvolts du navire coi- <ures poux. Les e-claes reçurent à leur

Tout ce que vous voyez excite sans onti m mndpuand Icluhait i bu1igît il lmudans nos :ur mIe atimnt de ieurs crimes. Aîniii cette
votre surprCise, etje voissur e-os lvres les ques- ureuads le sai iiment terrihle que nous ca aii leîcu ruse fht ittienglantée ds que les
tions q(Iue vous voulez me foire: ermettez à unî arux souvenir. Cet effroi esc. jlste i I homme l'eurunt chsie pour asilc, mais cc

un vicilard de satifair- sac curiosit. Qui- s'y résigne. La nouivelle que vous venez de s-ra sns dotute la scule gcuerre qu'on y con-
qu'il y ut vingt nis que ae suis sorti d'Euro-1 m'apredr- m'uaide à le supporter. naîtra.
pc, je ne ii'iiforime-i p(int ddestin do ses A_-près nous i miiis en réhellion contre Apre la mort de nos ennemis, je sorts do

pîrinees, ni mème rIes viemnts qui onti notre capinin, après l'avoir expos sur les la solitude où je m'états enbucé, je retmouva

agité ses eutpires ;le sort d'un seul homme llts, nous f es tentés de nous étblir -à O. la icoipgue. Je dirigei cette colonie laia
m'ittresso cdavantage. conitiua-t-i enu es--i ti ; cirat par t'uaveigle fuireur qui nous snte. j'iustruisis les enUfadts ans le langage

huyntt ulule tanne quiii ouit sur ses jouesS avait l tit ouncture mun crunue, nous 'nins de leurs pèrmes, je leur cnseignai aussi une ta

uraîbles. Le upitain Blîigh, que'sou ccou- mener la vie du sauvage dans cete île où role qu'i!s avuient écounnue, et qui rentra

rage fais-i estimer de tous les marins, vit- tout semblaE [it purc eichanter les se-s. Nlus I dans ien eu r avec le re pentr. Ils suaent
il èeic. ou Mutôt a-t-il jamais revu son craignions cepedant d'ète renmcontrs et tous quIl far.t aoir à autrui ce que nois vou-
puys ? punis pr les ha'_tim ts d'Europe. Nous ré- drious qui nous fût fait ; que dans le doute, si

di, m'écrieni-e -quelque soit le motif jdo lùmes de choisir chacun une iilC comIpagie, de uniie action est boiue u maiuvaise, il faut

l'inguiptdo qni vrous agite à sn ég clrd, je puis chereliseucIe et dy vivr auonnus suhenir do jugei, et uu'cnfinun doit cher-
la dissipr. J1ui citen:tu te récit i ses1 un irese du moute. Il anurit f un pouvuir cher sans cesse la vité et sans eCsie la dire.

iulheurs : aprèsi tvoir ét ldposé par l'int- ineus cachuer à noui-mmes ce qule nous étions|ici lu pl<uptart des habtats sont jeunes; ils


